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	Préface

	 

	 

	 

	De Conscience à Conscience contient des thèmes de réflexion façonnés par certaines interrogations d’aujourd’hui ou simplement choisies.

	Ces problématiques ont été abordées par Sajah N. Jeaurat dans le confort de son ressenti personnel avec des propositions de définitions contribuant à l’expansion des pensées pour favoriser la communication.

	Ce condensé d’observations se présente comme une expérimentation, manifester l’intérieur vers l’extérieur.

	Il offre aussi une possibilité de découvrir, d’analyser, de raisonner autrement et donne l’occasion de remodeler sa pensée si besoin est.

	Ces écrits permettent un échange de points de vue, libérant la parole, exposant les non-dits, visant à développer un mieux-être dans la période actuelle.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Des écrits concoctés sous forme de thèmes illustrant ce qui flotte dans les airs aujourd’hui…

	Chaque thème a soin de retracer une interprétation personnelle et une explication usuelle.

	Le conflit, le silence, l’Amour, la liberté, les mots, l’artiste et la Foi sont les différents sujets proposés, dont certains s’illustrent par un poème final.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le conflit

	 

	 

	 

	Le conflit est une situation dans laquelle s’opposent des idées, des manières d’agir, des intérêts ou des sentiments, il est un déclencheur de guerre.

	Il s’installe sournoisement, mijote en secret, s’épaississant doucement dans les discordes jusqu’à exploser…

	Dès lors, on ne sait désormais plus supporter l’Autre, on ne peut lui accorder d’autre chance, on se croit tout permis et puissant, on bouillonne d’insolence !

	Valeurs, sentiments, plus rien n’a d’importance, on façonne des revanches, ainsi s’amorcent et s’amplifient les complications.

	Un mur de violence s’érige, créant des dégâts irréversibles par les paroles ou les actions que chacun entreprend.

	Un laisser-aller guidé par des pulsions malsaines d’incompréhension ou de méchanceté s’installe.

	Dès lors, tout est possible ; la pudeur est renversée par la rancœur, un poison dangereux faisant les Hommes faire des choix malheureux !

	 

	***

	 

	Le conflit est une arme déguisée, faisant beaucoup plus de mal qu’on ne pourrait l’imaginer. Il éloigne les uns des autres, il blesse et marque profondément les âmes sensibles.

	Il construit un pont de disparité qui devient difficile à franchir, il provoque des situations immuables, il engendre la destruction.

	 

	***

	 

	Un marécage d’humeur dans lequel on s’embourbe et, bien sûr, c’est la faute de l’Autre ! Ça, c’est le conflit intérieur.

	On se sent tiraillé, puis peu à peu aspiré par une force géante sur laquelle on n’a plus aucun contrôle. On finit par tituber…

	Cette ardeur sème le désordre, la zizanie, une aigreur bouillonne puis engendre l’idée de vengeance. Telle une arme de guerre elle est prête à dévaster.

	Dès lors, le conflit ajuste ses appuis, bien décidé à en finir. Il choisit alors d’utiliser la torture de l’esprit pour assujettir tous ceux gagnés par l’épuisement ou le découragement.

	Il met en place le ressassement, bouscule les pensées, bannit le silence empêchant de réfléchir, de raisonner, de gérer ses émotions pour sortir de ce dilemme.

	Le conflit intérieur génère une sensibilité exacerbée empêchant d’écouter le bon sens. Il renforce également la puissance de l’ego légitimant fautes et accès de colère.

	Il enferme dans le tourment…

	 

	***

	 

	Ce sentiment chargé d’émotions nuisibles, favorisant la régulation et l’évolution de sources de discorde, devient un véritable fléau lorsqu’il s’agrippe au Moi de l’Être.

	L’intérieur doucement, tout doucement, se transforme en une fournaise ardente où la réflexion s’embrase et où s’affrontent plusieurs idées contradictoires.

	Se laisser ballotter par les sentiments, se sentir dépassé par les pensées confuses, oublier la pensée positive conduit à se battre contre soi-même ; c’est comme si on ne comptait plus !

	Ainsi, en allant à l’encontre de ses besoins personnels profonds, on en vient à ignorer son essence couleur et ainsi disparaît peu à peu l’authenticité, le souffle originel.

	Par conséquent, lorsque l’on s’autorise à ne pas écouter les chuchotements de son cœur, on ouvre la voie au conflit intérieur.

	Son but est de générer et d’amplifier les émotions, telles que la frustration, la rancune, puis la colère et d’instaurer par la suite un climat de déséquilibre.

	Rapidement, toutes les idées deviennent des opinions divergentes, tant et si bien que dans les propres attentes, tout se mélange.

	Le doute se transforme en déclencheur et l’on devient sceptique systématiquement pour tout. L’impression d’un poids sur les épaules… Des questions sans réponses… L’enfermement dans le silence…

	De ce fait, commence l’autodestruction passant en premier lieu par le canal psychologique. Plonger dans l’inquiétude, ne plus être sûr de rien, douter de ses décisions, être à fleur de peau.

	Tout cela ébranle énormément et fragilise. On n’est plus vraiment capable de prendre soin de soi, et inexorablement se tisse le voile de l’angoisse.

	Arrive cette fatigue physique, psychique, émotionnelle dans laquelle on plonge, se sentant couler inéluctablement, parfois perdant le souffle et se débattant à perdre haleine !

	Un jour, brutalement, c’est l’explosion où tout se disperse, où tout est anéanti et où aucun échange ne peut dès lors prendre place.

	Sans prévenir, la volonté s’est détériorée, lasse d’avoir en vain appelé au secours !

	C’est ainsi que maintes fois commence la descente vers cette prison, d’où l’on n’en revient qu’épisodiquement ou difficilement.

	Car la dépression prend soin de tisser sa solide toile, déformant, amplifiant toute sensation et emplissant la conscience d’incertitudes, empêchant dès lors toute réflexion et toute réaction…

	 

	***

	 

	Le conflit intérieur abrite la souffrance, tel un poison, il creuse son sillon, puis s’installe en profondeur.

	Alors ne trouvant plus le juste équilibre, les pensées sont confuses, le discernement peine à s’accomplir et au fil du temps s’amoindrit.

	Le conflit intérieur empêche de se concentrer, de résoudre, il ne permet plus de se situer dans une juste analyse ni même en tant qu’acteur ou spectateur.

	Il est ce marécage qui encombre l’âme, éloignant de la mission de vie, empêchant tout simplement d’être. Il aspire vers le fond où l’on coule peu à peu plus profond.

	Le conflit intérieur est le juste retour de la négligence instaurée par soi-même. Car il s’agit en fait d’un combat interne, masqué par le déni, provoqué lorsque l’on n’a pas bien pris soin de ses volontés, réflexions et décisions personnelles, lorsque l’on oublie de s’aimer.
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